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Opinion 

Safe space et annulation 
Marcel Langlois 

Des étudiants réclament que l’uni-
versité soit pour eux un safe space, 
un endroit qui ne bouscule pas 
leurs opinions, leurs croyances, 
leur sensibilité. Alors, que diable 
font-ils là ? 
  

P ermettez-moi… 
 

C’est au baccalauréat ès arts, au  
premier cours de sociologie. Plus 
d’une soixantaine d’étudiants dans 
une salle étroite, toute en longueur. 
Comme ma vue n’est pas des  
meilleures, j’ai l’habitude de 
m’asseoir vers la troisième ou la 
quatrième rangée : discret, mais 
proche. 
 

Je n’ai jamais parlé personnellement 
avec le professeur. Je ne pense pas 
qu’il sache qui je suis, qu’il puisse 
même mettre mon nom sur mon  
visage. 
 

Or, pendant un cours : « Monsieur 
Langlois ! » 
 

Je regarde autour de moi… « Oui, 
oui, vous. Venez en avant, s’il vous 
plaît. »  Je m’exécute, pensif. 
 

« On dit que vous maniez habile-
ment les mots ? 
 

__ Oh ! 
 

__ Pouvez-vous, avec des mots, sans 
gestes, m’expliquer quelque chose, 
m’enseigner comment faire quelque 
chose ? 
 

__ Hum… j’imagine… » 
 
Il pointe la poche de ma chemise 
(j’avais déposé mon veston sur le 
dossier de ma chaise). 
 
« Qu’est-ce que c’est, ça ?  
 
__ Un paquet de cigarettes. 
 

__ Paquet ? 

__ Une boîte en carton, qui contient 
des cigarettes. 
 

__ Cigarettes ? » 
 
Le jeu m’amuse. 
 
« Des petits tubes en papier, bourrés 
de tabac. 
 
__ Tabac ? 
 
__ Le tabac est une plante. On fait 
sécher les feuilles et on les fume. 
 
__ Fume ? 
 
__ Fumer, c’est aspirer, par le petit 
tube, la fumée du tabac auquel on a 
mis le feu. Vous voulez essayer ? » 
 
Je lui tends mon paquet de ciga-
rettes. Il le prend, puis reste immo-
bile. 
 
« Il faut ouvrir le paquet. » 
 
Il y glisse un doigt et déchire le  
carton. Les cigarettes volent partout. 
J’hésite. Je me penche et en prends 
une que je lui présente.  
 
« Il faut vous la mettre dans la 
bouche. » 
 
Il le fait, la mord, la recrache. 
 
Je lui en tends une autre par le bout 
du filtre. « Entourez le bout brun de 
vos lèvres, sans presser, puis je vais 
vous présenter du feu et alors, vous 
aspirerez à travers le tube. » 
  
Je lui présente mon briquet allumé. 
Il met la cigarette dans la poche de 
son veston, se déplace d’un mètre 
vers sa droite et explique ce qui 
vient de se passer, me laissant à mon 
humiliation, à ramasser les débris, 
conscient que j’ai failli avec les 
mots que je croyais efficaces. 
 

À la fin du cours : « Monsieur 
Langlois ! Merci pour votre collabo-
ration. Même si vous avez failli me 
faire rater ma démonstration… » 
 

Par la suite, j’ai fait une concentra-
tion en sociologie. Je suis toujours 
reconnaissant à M. Grou d’avoir 
bousculé mes certitudes et mes  
préjugés. Sans lui, je ne serais pas 
devenu qui je suis. 
 

L’université présente des connais-
sances, des théories, des opinions. 
Souvent, cela bouscule certitudes, 
croyances, émotions. Pour ouvrir 
l’esprit, le faire progresser. Sinon, 
nous resterons ce que nous étions à 
l’arrivée à l’université. Pourquoi, 
alors, la fréquenter ? 
 

L’histoire aussi heurte les valeurs et 
les émotions d’aujourd’hui. Mais 
elle est ce qu’elle est; c’est comme 
ça que les choses se sont  passées. 
Le cacher, le nier ne la changeront 
pas. 
 

John A. Macdonald est un fondateur 
du pays. Mais il était affreusement 
raciste, souhaitait la mort des 
Indiens, comme on disait à l’époque. 
 

Cacher ou démolir sa statue ne chan-
gera rien à l’histoire, ne diminuera 
pas sa contribution et n’annulera pas 
son racisme. 
 

Interdire l’emploi de mots qui  
blessent aujourd’hui n’empêchera 
pas qu’ils aient eu cours dans un 
contexte qui n’est plus. 
 

La culture de l’annulation n’annule 
pas le passé ni ne corrige les injus-
tices. Ne vaut-il pas mieux connaître 
l’histoire, la reconnaître et en tirer 
des leçons ?  
 
Cette culture privilégie la forme au 
respect fondamental. Elle donne une 
factice bonne conscience, cache la 
vérité et bloque la réflexion. R 
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Lingwick, c’est dynamique 
Manon Bolduc 

Afeas 
  
Nous avons tenu notre réunion 
mensuelle pour avril.  
 
Les métiers à tisser sont toujours en 
fonction au local même. 
  
Bienvenue aux nouvelles qui  
aimeraient devenir membres. 
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
  

Les Artisans de Lingwick 
  
Une importante assemblée générale 
aura lieu en avril. Les membres  
recevront la convocation par courriel 
ou par téléphone. 
Jocelyne Aubé, 819 382-2728 
Hélène Rousseau, 819 877-3022 
  

Bibliothèque 
 
Une autre rotation de volumes a eu 
lieu le 11 avril dernier et encore une 
fois, tous les abonnés, adultes et 
jeunes, ont accès à de nouveaux 
livres :  romans, documentaires, BD, 
albums, livres audio, livres en  
anglais. 
 

Et vous avez toujours accès à 
d’autres volumes via la plateforme 
Réseau Biblio Estrie, pour ce qui 
concerne les livres numériques et 
commandes spéciales de vos auteurs 
préférés. 
 
Nous sommes situés au 72, route 
108, au 2e étage de l’édifice munici-
pal de Lingwick et nous sommes 
ouverts tous les jeudis de 18 h 30 à 
20 h. 
 
Au plaisir de vous y rencontrer. 
Régine Ward, 819 877-3220 
 

La fabrique 
  
La messe a lieu tous les dimanches 
à 10 h 45.  
 
Depuis Pâques, elle se fait à l'église. 
Lise Roy, 819 877-2489 
  

Fadoq 
  
Café Blabla les lundis, mardis et 
mercredis, de 8 h 30 à 11 h 30. La 
fermeture pour la saison estivale est 
fixée au 19 avril. 
 

Baseball poche entre amis, le  
mercredi à 13 h 30. 
  
Les après-midis de bingo, les  
8 février et 8 mars, ont été un suc-
cès. Celui du 8 mars, après le dîner 
des Marguerites volantes, a attiré 
plus de participants.  
Marcel Langlois, 819 877-5009 
  

Les Marguerites volantes 
 

Notre repas fut un succès. Et en plus 
de souligner la journée de la Femme, 
nous avons surpris Marthe Bolduc 
en lui apportant un gâteau pour ses 
100 ans. La FADOQ a pris la relève 
avec un bingo dans l'après-midi qui 
fut aussi un succès.  Merci à vous 
tous et toutes pour votre présence. 
Carole Lapointe,  819 877-2677 
 

Loisirs 
 

Le Centre d’action bénévole (CAB) 
tiendra au centre communautaire 
une série de cinq rencontres, les  
vendredis, à partir du 28 avril, de 
9 h 30 à 11 h, sur l’introduction au 
numérique. 
Suzanne Jutras, 819 877-3836 R  

Les membres de la fabrique de Sainte-Marguerite 
vous remercient pour votre belle participation 

à l'activité dîner spaghetti du dimanche 12 février.  
Ce fut un véritable succès. 

 
Au plaisir de se revoir. 

 
Lise Bouffard, sec.  adj. 

Erratum 

À la page 8 du journal de février-mars 2023, nous aurions dû lire comme auteur de l’article Frigo-congélo (Frigo 
Partage), Myriam Théoret Ouellet, chargée de projet au Centre d’Action Bénévole. 
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La nouvelle conseillère et le pro-
chain directeur général sont pré-
sents. On adopte les comptes à 
payer et on fait les achats pour les 
travaux d’été et passe des con-
trats. 
 

M me Kim Munkittrick, nouvelle 
conseillère, a déposé sa décla-

ration d’intérêts pécuniaires. 
 
M. Gaétan Perron, directeur général 
par intérim, présente M. Sylvain 
Drolet, futur directeur général. 
 
Le conseil approuve le paiement des 
comptes pour un montant de  
141 269,84 $ et de 141 283,08 $ en 
chèques émis et de 17 230,81 $ et de 
27 293,50 $ en salaires pour les mois 
de février et mars respectivement. 
 
On demande à la MRC de préserver 
la tour de communication située 
derrière le centre municipal à 
l’intention de la Régie incendie des 
rivières. 
 
Le conseil confie les responsabilités 
du conseil local du patrimoine au 
comité consultatif en urbanisme. 
 
En 2022, il n’y a eu aucun contrat 
conclu à la suite d’un appel d’offres 
public. 
 
Le conseil met en vente du mobilier 
qui n’est plus utilisé depuis des 
années. 
 
On signera avec la MRC une entente 
afin d’obtenir les 6 000 $ de subven-
tion qui sont devenus disponibles en 
vue de la restauration de l’église 
Chalmers. 
 

L’entretien de bords de route est 
confié à la firme Les Débroussail-
leurs GSL inc. au montant approxi-
matif de 10 000 $. 
 
On achètera de Sel Warwick inc. un 
minimum de 30 tonnes métriques de 
calcium au coût de 649 $ la tonne. 
 
Et de Centre agricole Expert, des 
fourches à palettes au prix de  
2 325 $. 
 
Enfin, de Pneus Robert Bernard, 
quatre pneus, chacun à 1 100,40 $ 
plus 360 $ l’unité pour l’installation. 
 
On accorde à la firme DTA Consul-
tants s.e.n.c un contrat pour des tra-
vaux au pont couvert et au hangar 
du 9, chemin Fontainebleau.  
 
SC Classique balaiera les rues au 
tarif de 3 500 $, plus 150 $ de frais 
de transport Stornoway-Lingwick. 
 
On accorde une aide financière de 
50 $ au groupe d’élèves de forma-
tion professionnelle au travail qui 
créent une entreprise de pâtisserie. 
 
Deux écocentres mobiles se tien-
dront le 20 mai et le 7 octobre ; élec-
troménagers, rebuts de construction, 
matelas, etc. seront acceptés. 
 
M. Gaétan Perron informe les 
membres du conseil, indiquant que 
les modifications provinciales en 
matière de consigne et de collecte 
sélective pourraient avoir des effets 
sur les revenus de la municipalité. 
 
Le Village de Noël est autorisé à 
utiliser l’abri permanent et les autres 
infrastructures et à demander un  

permis d’alcool pour le Bike Stop, le 
9 juillet prochain. 
 
Le conseil autorise le comité de la 
Fête nationale à utiliser l’abri per-
manent et les autres infrastructures, 
et à faire des feux d’artifice sur le 
terrain adjacent à celui de la munici-
palité s’il obtient les permis néces-
saires. Il lui accorde une subvention 
de 250 $. 
 
Des arbres demandés à l’Association 
forestière du Sud du Québec arrive-
ront vers le 19 mai pour une distri-
bution aux citoyens qui se fera à 
l’abri permanent le 20 mai. 
 
La municipalité demande au gouver-
nement du Québec de décréter un 
moratoire sur l’épandage sur les 
terres agricoles de résidus industriels 
ou municipaux. 
 
On souligne la journée internatio-
nale contre l’homophobie et la trans-
phobie, le 17 mai. 
 
Le conseil municipal appuie le pro-
jet Ultra Trail Monarque et encou-
rage les citoyens de Lingwick à faire 
de même. 
 
Le conseil appuie la mise en œuvre 
d’une radio communautaire pour la 
région du Haut-Saint-François. 
 
Le conseil remercie l’organisme les 
Gais Lurons pour l’organisation de 
l’activité Plaisirs d’hiver et pour la 
tenue du camp de jour durant la se-
maine de relâche scolaire. 
 
Le maire félicite Les Marguerites 
volantes pour le repas servi le 
8 mars. R   

La vie au conseil municipal 

On se prépare pour les travaux d’été 
Marcel Langlois 

Pensée 

Le printemps, c’est l’été en pièces détachées !  Jean-Michel Wyl, L’Exil (1976) 
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 Programme 

 Intégrer 

 Équilibre 

 Dynamique 
Le programme PIED s’adresse aux personnes de 65 ans et plus qui sont 
préoccupées par leur équilibre. Ce programme de prévention des chutes 
GRATUIT propose des séances d’exercices en groupe, des capsules 
d’information, ainsi que des exercices à faire chez soi.  
 
Les mouvements sont sécuritaires et adaptés aux capacités des aînés. Le 
programme est d’une durée de 12 semaines, à raison de deux rencontres 
par semaine (mardi & vendredi). 
 

Début du programme : 
5 septembre 2023 en avant-midi (Centre communautaire de Lingwick) 

 
Le nombre de places est limité à 15 personnes par groupe,  

alors faites vite pour vous inscrire. 
Aucun matériel requis 

 
 INSCRIPTION OBLIGATOIRE 

819 560-8540 
 

Date limite pour vous inscrire 1er juin 2023 
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André Mathieu 

Notre église 

L e 20 mars dernier, une rencontre 
de paroissiens et d’une déléguée 

du diocèse a eu lieu, pour nous  
informer des visions envisagées pour 
l’avenir de notre paroisse. Je veux 
remercier tous ceux qui ont assisté à 
la séance d’information. Une assis-
tance suffisante pour démontrer 
l’intérêt porté par notre communauté 
à cette institution qu’est cette église. 
Cet intérêt se retrouve chez plusieurs 
citoyens de Lingwick, même si tous 
ne participent pas aux célébrations 
régulières.  
 
La déléguée du diocèse,  
Mme Anne-Marie Laffage, nous 
informe et échange avec les parois-
siens présents. C’était le but de la 
rencontre, mais le sujet que 
Mme Laffage nous présente, c’est la 
disposition de notre église, c’est-à-
dire : vendre le bâtiment. Les deux 
rencontres précédentes allaient en  
ce sens également. 
 

Le conseil de la fabrique a toujours 
questionné et refusé d’aller vers 
cette éventualité. Il m’apparaît clair 
que les vues du diocèse ne sont pas 
réjouissantes pour nous. Je dirais 

même que l’intervention de la délé-
guée se rapproche du harcèlement 
pour obliger notre communauté à 
obéir aux dictats du diocèse. 
 
La situation n’est pas unique à 
Sainte-Marguerite, c’est un peu  
généralisé dans toutes les paroisses. 
La baisse de fréquentation de 
l’église, le manque de personnel 
(célébrants et autres), l’entretien du 
bâtiment, le budget nécessaire pour 
régler les dépenses courantes sont 
invoqués et l’avenir incertain serait 
un motif suffisant pour insister  
encore et encore dans le but avoué 
de nous faire vendre l’église. C’est 
de ça qu’il est question en priorité 
selon le diocèse, même si le service 
liturgique existe encore. 
 
Aussi longtemps que ce service 
liturgique est disponible, il faut un 
local et l’église est le lieu de culte 
approprié. 
 
Il m’est apparu que les commen-
taires de Mme Laffage sont des 
généralités et tendent à infantiliser 
notre capacité à gérer notre fabrique 

et notre église. Pourquoi profiter 
d’une situation qu’on peut voir diffi-
cile, pour nous engager vers une 
dissolution de notre communauté ? 
 
Mon désir est de montrer la situation 
comme non désespérée et qu’il est 
possible de vivre encore avec foi et 
espérance dans notre communauté 
de Sainte-Marguerite. Ces deux  
vertus qui sont si inhérentes au 
catholicisme ne semblent pas 
impressionner les gens du diocèse, 
les gestionnaires. Les valeurs 
humaines ne sont pas comme des 
usines à gérer. 
 
Il y a au monde encore aujourd’hui 
des catholiques qui ont difficulté 
et danger à exercer leur foi; ne fau-
drait-il pas avoir à se battre contre 
les visions de notre diocèse ? 
 
La réaction des membres qui ont 
assisté à la rencontre du 20 mars 
dernier serait la bienvenue, s’il est 
possible de nous communiquer votre 
intérêt pour la continuité de notre 
paroisse, cet endroit où nous 
sommes nés et avons été baptisés. R  

Fabrique Sainte-Marguerite 

 

Le Reflet du canton de Lingwick recherche 

 
une personne intéressée à faire partie de son conseil d’administration. 

 
Nous te proposons de: 

Participer aux six réunions du CA et à l’assemblée générale annuelle; 
Apporter ton point de vue sur les décisions à prendre pour la bonne gestion du journal; 

Aimer le travail d’équipe; 
Participer aux activités connexes.  

 
Tu désires t’impliquer au sein d’un organisme communautaire qui offre de la variété 

et tu as un intérêt pour la trésorerie, 
tu peux communiquer avec Catherine. 

Voir les coordonnées à la page 2. 
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Avis de convocation 

Le mardi 2 mai 2023, à 19 h,  
assemblée générale annuelle (AGA) des membres du journal communautaire Le Reflet du canton de Lingwick, 

à la salle communautaire du centre municipal, 72, route 108, Lingwick. 

Veuillez noter que seules les personnes et les représentants d'organismes en règle  
auront le droit de vote à l'assemblée générale annuelle. 

Cartes de membre individuel au coût de 1 $ en vente à l'entrée.  
 

Bienvenue à tous. 
  

Conseil d’administration du journal communautaire Le Reflet du canton de Lingwick 

Le Reflet du canton de Lingwick 

Ordre du jour : 

 
du canton de Lingwick 

1- Ouverture de l’assemblée  
2- Lecture et adoption de l’ordre du jour  
3- Lecture et adoption du procès-verbal de  
    l’assemblée générale du 3 mai 2022  
4- Présentation du rapport d’activités 

5- Présentation du rapport de la trésorerie 2022  
6- Période de questions  
7- Varia 
8- Élection des membres du conseil d'administration 
9- Levée de l'assemblée 
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15 saisons du Marché de Lingwick 
Des nouvelles du Marché 

Danielle Leclerc 

C ’est en 2009 que la population 
de Lingwick voyait naître son 

premier marché public, le Marché de 
la petite école, maintenant le plus 
ancien marché public du Haut-Saint-
François. À l’initiative de citoyens 
impliqués auprès de la communauté 
et en collaboration avec la compa-
gnie de théâtre du Cochon SouRiant, 
cette activité est devenue un incon-
tournable pour les villageois, les 
citoyens de la région et les vacan-
ciers de passage. 
 
La mission de cet organisme auto-
nome et sans but lucratif est tou-
jours, comme à ses débuts, de 
promouvoir et faciliter l’accès à des 
produits locaux et régionaux de  
qualité. Comme il est spécifié dans 
ses règlements généraux, il veut 
favoriser la transmission du savoir 
traditionnel du milieu et donner une 
fenêtre à l’artisanat. Le Marché  vise 
à promouvoir une alimentation saine 
et se soucie également de préserver   
l’environnement. 
                                       
Il souhaite aussi rassembler et mobi-
liser la population de Lingwick, les 
producteurs, transformateurs et arti-
sans, dans un lieu de vente convivial 
et accessible. 

Après quelques années de fonction-
nement, pour relancer l’engouement 
de la population à son égard et suite 
à la fermeture du restaurant-bar du 
village Le Caroussel, l’équipe du 
Marché a eu l’idée de créer le P’tit 
Pub, qui fait partie intégrante du 
Marché. Le Marché voulait ainsi 
offrir une vraie place centrale de 
rencontre, vivante et chaleureuse, 
pour tous les gens qui le fréquentent. 
Le P’tit Pub, fidèle à sa mission, met 
de l’avant des produits régionaux de 
microbrasseries, vignobles et distil-
leries. Cette nouvelle activité du 
Marché permet toujours aux diffé-
rents organismes du village de parti-
ciper aux opérations et ainsi dégager 
quelques montants nécessaires à leur 
bon fonctionnement. 
 
La municipalité de Lingwick a  
également contribué au succès du 
Marché. Au mois de septembre 
2016, le Marché doit quitter la  
propriété du Cochon SouRiant pour 
s’établir ailleurs. C’est à ce moment 
que la municipalité débute son  
implication dans ce beau projet, en 
permettant au Marché de s’installer 
sur un de ses terrains au centre du 
village. Sa précieuse collaboration 
avec le Marché n’a cessé de grandir 
au fil des ans. 
 
Par ailleurs, toujours impliqué dans 
sa communauté, le Marché a initié 
en 2020 un projet pour les jeunes 
entrepreneurs de la région, en colla-
boration avec l’école primaire de 
Weedon. Avec l’aide de subventions 
gouvernementales, il fait construire 
un magnifique four à bois exté-
rieur,  qui nous permet depuis ce 
jour de présenter au Marché une 
nouvelle offre alimentaire: la pizza.  
 

Le Marché collabore également au 
programme RurAltérité, qui favorise 
l’intégration des différentes commu-
nautés culturelles en milieu rural.  
Nous aurons le plaisir d’accueillir 
cet été la communauté colombienne 
de Sherbrooke. 

 
15 ans, ça se fête! 

 
Le Marché public de Lingwick  
ouvrira ses portes le 9 juin prochain 
et ce, jusqu’au 8 septembre 2023.  
 
Lors de l’ouverture officielle, des 
cocktails et mocktails seront offerts 
aux visiteurs pour souligner cette 
occasion bien spéciale.  
 
Le Marché des exposants sera ouvert 
tous les vendredis de 16 h à 18 h 30, 
et le P’tit Pub jusqu’à 21 h. R 

Pensée 
‘’Je compte lui préparer une soupe de légumes frais. Une de ces soupes de grand-mère qui nous assurent que la mort 

n’existe pas, que nous avons toujours dix ans, que les miracles sont devant nous, qu’ils nous attendent.’’  
Orneal Vorpsi 



Le Reflet du canton de Lingwick 12    avril - mai 2023 

 

 

 
 



Le Reflet du canton de Lingwick 13    avril - mai 2023 

Daniel Audet, centre culturel Oscar-Dhu 

Haggis et Foi 

L e 15 septembre 2022, le centre 
culturel Oscar-Dhu est contacté 

pour faire partie d’un comité de ré-
flexion sur le tourisme religieux. Ce 
comité est organisé par Tourisme 
Cantons-de-l’Est et l’Association du 
tourisme religieux et spirituel du 
Québec. Leur but est d’accompagner 
ce comité dans le développement 
d’une offre touristique régionale sur 
cette thématique. 
 

Le processus comportera six ateliers 
de travail en vidéoconférence entre 
octobre 2022 et mars 2023, de trois 
heures chacun. 
 

La première rencontre se fait dans la 
semaine du 11 octobre 2022, avec 
une dizaine de participants représen-
tant différentes organisations du 
territoire de Tourisme Cantons-de-
l’Est. Entre autres : la cathédrale de 
Sherbrooke, l’abbaye Saint-Benoît, 
Saint-Camille, le circuit de marche 
de Mégantic, Les Cinq-Sens de  
Piopolis, le Musée de l’ardoise, etc. 
Géraldine Lansiaux, coordonnatrice 
du Chemin des cantons, préside les 
rencontres du comité et Sylviane 
Pilote de l’Association du tourisme 

religieux et spirituel du Québec 
anime les ateliers. 
 

Voilà une dizaine d’organisations 
couvrant l’immense territoire des 
Cantons-de-l’Est, mandatées pour 
mettre en place une unique offre 
touristique qui satisferait tous les 
participants. 
 

Moi, Daniel Audet, je participe 
comme représentant de votre centre 
culturel Oscar-Dhu. Chacun défend 
son coin de pays et sa vision du  
tourisme religieux. Après quelques 
réunions, je me demande sérieuse-
ment comment nous pourrons en 
arriver à un forfait commun pour 
l’été 2023. 
 

Puis, miracle ! (nous sommes dans le 
tourisme religieux !), à la cinquième 
réunion, tout se met en place : 
chaque organisation sera maître de 
son produit touristique. Sous le par-
rainage du Chemin des cantons, le 
marketing présentera une offre 
touristique commune par la journée 
choisie, par les thèmes de la culture 
et du vivre ensemble et par le titre 
 

du forfait : Dimanche dans les 
cantons. 
 

Une fois cette étape franchie, chaque 
organisation doit décrire son offre de 
façon succincte et dépouillée pour la 
page du site web du Chemin des 
cantons qui l’hébergera. 
 

Pour le canton de Lingwick, le 
centre culturel, pour son offre touris-
tique, s’inspire du livre de Margaret 
Bennett : Oatmeal and the  
Cathechism. Ce livre raconte l’his-
toire des Écossais de notre région et 
notre bibliothèque municipale en a 
une copie. Le titre de notre offre est 
Haggis et Foi (haggis pour la nourri-
ture du corps et foi pour la nourri-
ture de l’âme). Au programme :  
visite commentée de l’église Chal-
mers (commentaires historiques et 
interprétation de l’intérieur du bâti-
ment, nous amenant à la pratique de 
la foi presbytérienne) et promenade 
sagace au vieux cimetière Pioneer de 
Gould (1837). 
 

Tout est en place pour que Lingwick 
puisse faire partie de l’offre… Non, 
pas tout… Maintenant que j’ai 
toutes les informations sur l’offre 
touristique, je dois réserver l’église 
Chalmers. Je me dirige à l’hôtel de 
ville. Je rencontre monsieur Perron. 
Je lui explique le projet. Je lui de-
mande la possibilité d’utiliser 
l’église Chalmers tous les di-
manches, du 25 juin au 3 septembre. 
Monsieur Perron me dit qu’il n’y a 
pas de problème, le centre culturel 
pourra utiliser l’église Chalmers 
pour son projet touristique.  
 

Alors, on se donne rendez-vous pour 
Dimanche dans les cantons, pour 
Haggis et Foi à l’église Chalmers à 
14 h… et pourquoi ne pas compléter 
votre escapade à Gould en visitant le 
pont couvert, la boutique des arti-
sans et en vous trempant les pieds 
dans la rivière au Saumon….  R  

Centre culturel Oscar-Dhu 

M. Daniel Audet racontant les origines écossaises de la région. 
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Ministère des Forêts, de la Faune et des Parcs 

Le nourrissage des cerfs 
Notre faune 

L e nourrissage des cerfs à des fins 
de loisirs a des conséquences. Il 

peut causer de sérieux problèmes de 
santé chez les cerfs : déséquilibre 
énergétique lorsque le cerf dépense 
plus d’énergie à digérer sa nourriture 
que ce qu’il en retire, diarrhées,  
ballonnements et ruménites, soit une 
inflammation du rumen (panse) qui 
peut provoquer une mort rapide. Une 
alimentation riche en énergie mais 
pauvre en fibres favorise cette  
dernière condition. C’est pourquoi 
des cerfs en santé sont parfois trouvés 
morts en hiver, l’estomac plein  
d’aliments inadéquats. 
 
Outre les problèmes de santé et la 
mortalité associés à une nourriture 
inappropriée, le nourrissage artificiel 
peut engendrer de nombreuses autres 
conséquences négatives, notamment : 

- la rétention des cerfs dans des mi-
lieux moins favorables à leur survie, 
en dehors des ravages ; 
- la dégradation de l’habitat du cerf 
autour des sites de nourrissage par 
une trop grande concentration d’ani-
maux à ces endroits ; 
- les dommages causés à la propriété 
privée près des sites de nourrissage 
(plantes ornementales, cultures, plan-
tations, etc.) par les cerfs et les autres 
animaux attirés par la nourriture ; 
- l’attirance des prédateurs vers les 
milieux habités (ex. : coyotes) ; 
- l’augmentation du nombre d’acci-
dents routiers lorsque les sites de 
nourrissage sont à proximité d’une 
route ; 
- la transmission de maladies et de 
parasites au site de nourrissage par 
l’ingestion de nourriture contaminée 
par la salive, l’urine, les excréments 

et les contacts physiques accrus entre 
les animaux ; 
- l’augmentation locale potentielle de 
la tique à pattes noires associée à la 
transmission de la maladie de Lyme 
chez l’humain ; 
- la facilitation des activités de bra-
connage comme l’abattage des cerfs 
hors saison à courte distance avec des 
armes de petits calibres. 
 
Pour toutes ces raisons, le ministère 
des Forêts, de la Faune et des Parcs 
(MFFP) a l’intention d’interdire le 
nourrissage du cerf de Virginie du 
1er décembre au 31 août sur tout le 
territoire de la province, à l’exception 
de l’île d’Anticosti. 
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Catherine Bouffard 

Lauréat olympique ! 

Le 22 février dernier, au Centre 

de formation professionnelle 

(CFP) de Coaticook-CRIFA,  

s’affrontaient quatre participants 

au volet régional des Olympiades 

québécoises des métiers et des 

technologies en mécanique auto-

mobile. Alexis Morin, de  

Lingwick, a remporté la médaille 

d’or à cette compétition, ce qui lui 

permettra d’aller mesurer son 

talent au volet provincial en mai 

prochain, à Québec.  

  

A lexis, fils cadet de Lili  

Desmarais et de Claude Morin, 

a de quoi être fier. Encouragé par les 

membres de sa famille et son ensei-

gnant, M. Vincent Brochu, il a parti-

cipé à cette compétition et l’a rem-

portée avec honneur. M. Brochu a 

dit d’Alexis qu’il a un talent excep-

tionnel et qu’il a été le seul à termi-

ner l’épreuve du moteur dans les 

temps requis. 

  

Il compétitionnait contre l’un de 

ses collègues du CFP de Coaticook, 

et contre deux étudiants du Centre   

24-Juin de Sherbrooke. Ils avaient 

quatre épreuves à relever, soit la 

transmission manuelle, le moteur, 

l’électricité et les freins. Un maxi-

mum de 75 minutes étaient allouées 

à chacune d’elles. Alexis a obtenu le 

meilleur pointage, en plus d’être le 

plus rapide des quatre compétiteurs. 

  

Il n’y a pas qu’Alexis qui est fier. Il 

faut voir les yeux brillants de sa 

mère lorsqu’elle en parle. Lili et 

Claude ont bien hâte qu’il termine 

son programme d’études pour qu’il 

soit présent au garage familial à 

temps plein. 

En attendant, Alexis étudie le jour et 

travaille au garage les soirs et durant 

les congés scolaires.  

  

Alexis représentera l’Estrie lors du 

volet provincial qui se déroulera du 

10 au 12 mai prochains à Québec. Il 

existe aussi les Olympiades cana-

diennes et le Mondial des métiers 

pour le volet international. Qui sait 

où il se rendra ? 

  

Les Olympiades des métiers ont  

débuté en 1950, en Espagne, sur le 

même modèle que les Olympiques. 

Elles sont parvenues au Québec en 

1991, où les premières compétitions 

se sont déroulées en 1992. L’objectif 

des Olympiades québécoises est 

d’assurer la promotion des métiers 

spécialisés et de valoriser le savoir-

faire québécois des métiers essen-

tiels à l’économie du Québec. 

Pour lire les articles complets sur les 

Olympiades régionales ayant eu lieu 

à Coaticook ou pour en connaître 

plus sur les Olympiades québé-

coises, visitez les sites cités à la fin 

de ce texte. R 
   

 
Source : 

Centre de services scolaires des 
Hauts-Cantons, 

Coaticook-CRIFA : 
https://csshc.gouv.qc.ca/nouvelles/

laureats-regionaux-aux-olympiades-
quebecoises-des-metiers-et-des-

technologies-en-mecanique-
automobile/ 

Journal Le Progrès de Coaticook : 
https://www.leprogres.net/

archives/1er-mars-2023/ 
https://olympiadesmetiers.quebec/

olympiades 
  
 

Nouvelle 

22 février 2023. Alexis, fier de sa médaille et de porter le manteau 
au logo du garage familial. Crédit photo: M. Patrick Trudeau  
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Suzanne Jutras 

De la visite à la cabane 

C e fut un plongeon dans une acti-
vité bien typique de chez nous 

que vécurent trois familles colom-
biennes en ce beau dimanche après-
midi du 2 avril. 
 
Dans le cadre du programme  
RurAltérité, grâce à l’accueil géné-
reux de Lisette Bolduc et Denis 
Doyon qui les ont accueillies dans 
leur érablière, la visite dans une  
cabane à sucre familiale leur avait 
été proposée. Elles ont pu ainsi 
découvrir tous les secrets entourant 
la fabrication du sirop d’érable, la 
miel de maple, cette substance 
mystérieuse et inconnue pour tous 
les participants.  
 
Toutes les questions étaient bonnes à 
poser de part et d’autre, avec la  
précieuse collaboration de M. Edwin 

Moreno, chargé de projet à la CDC 
(Corporation de développement 
communautaire) qui, avec enthou-
siasme, effectuait la traduction des 
interrogations de 
chacun. 
 
C’est avec un plaisir évident que 
M. Doyon s’est prêté à l’explication 
de tout le processus de fabrication, 
depuis l’arbre entaillé jusqu’au  
produit final. Pendant ce temps, son 
épouse Lisette s’affairait à préparer 
une dégustation de sirop fraîchement 
filtré, puis à en répartir sur la neige 
pour en garnir les palettes de tire. 
 
Cette visite à la campagne, dans une 
belle forêt enneigée, représentait 
pour tous une première incursion en 
région hors de Sherbrooke. 
 

L’une des familles, composée d’une 
mère et de ses trois filles, est main-
tenant établie depuis quatre ans, 
suite à une demande d’asile poli-
tique. Le cas des deux autres 
familles diffère : leur périple d’im-
migration s’est terminé tout récem-
ment en arrivant au Canada en 
janvier dernier ; leur parcours de 
francisation débutera le 18 avril  
prochain. Tous unanimement ont 
exprimé leur reconnaissance de 
 l’accueil bienveillant reçu au Qué-
bec en regard des conditions 
pénibles subies lors de leur voyage 
depuis le Mexique jusqu’à nos 
frontières. 
 
La rencontre s’est achevée autour 
d’une collation colombienne 
de papas rellenas (pommes de terre 
farcies) cuisinée par l’une des 
mamans et d’un chocolat chaud, ce 
qui a donné lieu à un échange animé 
et chaleureux. 
 
À l’heure du départ, les visages 
étaient souriants, des poignées de 
mains amicales et des gestes affec-
tueux ont été échangés, tous remer-
ciant l’extrême gentillesse de leurs 
hôtes et souhaitant renouveler ce 
plaisir de la rencontre interculturelle. 
D’ailleurs, des membres de la 
communauté colombienne seront 
présents de nouveau à Lingwick le 
16 juin prochain, dans le cadre du 
marché public, pour mieux nous 
faire connaître leur culture et venir à 
la rencontre des gens de chez nous. 
C’est un rendez-vous ! R  

RurAltérité 

 Membres de la communauté colombienne. 
À l'extrême gauche, Edwin Moreno (CDC) aux côtés de Denis Doyon. 

À la droite de Denis, Daniel Gendron et de biais, devant, Suzanne Jutras 
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Pensée 

Le bonheur, c’est comme le sucre à la crème. Si tu en veux, il faut que tu t’en fasses. Anonyme 
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Les Gais Lurons par Suzanne Jutras 

Coup d’œil sur Plaisirs d’hiver 2023  

L e Plaisirs d’hiver 2023 dans notre canton s’est tenu 
le 11 février dernier, par une journée bien ensoleil-

lée, froide, mais agréable pour jouer dehors. 

Malgré les conditions météo plus qu’inquiétantes des 
jours précédents, petits et grands ont pu profiter de la 
patinoire, grâce aux bons soins qu’Alexandre Latulippe 
a dû lui prodiguer jusqu’au dernier moment. La butte de 
glisse a connu encore une fois un grand succès et est 
demeurée achalandée tout l’après-midi. 
 
Cette belle rencontre hivernale ne pourrait se réaliser 
sans la précieuse collaboration de nos vaillants béné-

voles qui, au bar comme à la restauration, ont permis  
aux participants de profiter d’un agréable moment de 
rencontre. 
 
Des remerciements particuliers sont adressés à la muni-
cipalité pour l’accès à ses infrastructures, au magasin 
général Morin pour sa commandite, à Louise Pigeon 
pour les photos croquées sur le site, à Rémi Alix pour 
son implication à la planification de compétitions, à 
Peggy Thompson pour sa présence créative avec les  
enfants et à Luc Bonin pour son précieux don qui facilite 
la cuisson des saucisses. 
 
Enfin, le comité de loisirs Les Gais Lurons remercie tous 
ceux qui ont fait cadeau de leur participation et qui sont 
venus passer un moment convivial à ce Plaisirs d’hiver 
annuel. R  

Comité de loisirs Les Gais Lurons 

Des jeux dans la neige coordonnés par Peggy Thompson. 

Jeanne Courval et Laurelou Pigeon, 
bénévoles de la relance. 

Toutes les photos ont été prises par Louise Pigeon. 
Du plaisir pour tous sur une patinoire très bien entretenue. 
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Le huit mars dernier, les Marguerites volantes 
offraient un repas. 
 

S oixante-quatre personnes s’y sont rencontrées. Les 
Marguerites font des activités pour sortir les  

personnes âgées de leur maison, briser l’isolement et  
permettre de fraterniser. 
 
Cette fois, elles avaient fait affaire avec le restaurant de 
Stornoway qui offre également un service de traiteur. 
Une soupe, des saucisses à l’érable et un dessert, avec 
thé et café, évidemment, semblent avoir été appréciés. 
 
Les Marguerites appréciaient cette date parce que ce 
jour-là, la FADOQ tenait un après-midi de bingo. Cela  
donnait une belle occasion de passer un bon moment à 
l’extérieur de chez soi. Quand deux organismes peuvent 
se supporter mutuellement, c’est encore mieux. 
 
Et l’on n’allait pas manquer de souligner que nous célé-
brions la journée internationale des femmes. Plusieurs 
des femmes présentes à cette rencontre ont vécu le mou-
vement d’émancipation de la femme au Québec et y ont 
contribué. Rappelons que l’Afeas a modifié la significa-
tion de son sigle : d’Association féminine d’éducation et 
d’action sociale, elle est devenue l’Association féministe 
d’éducation et d’action sociale. Ce changement est  
significatif.  

Même si le Québec est l’un des endroits où la femme a 
fait le plus de progrès et où le gouvernement provincial 
déclare sacré le principe de l’égalité entre les hommes et 
les femmes, il y a toujours du travail à faire. 
 
Lors de cette journée, une Lingwickoise, que l’âge a 
amenée à déménager dans un endroit où des services 
seraient plus accessibles, nous a fait l’honneur de se 
joindre à nous.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Mme Marthe Bolduc, qui avait fêté ses cent ans le 
5 février, est venue partager notre vie communautaire. 
La présence de cette belle dame vive d’esprit et de corps 
en a ému plus d’un. 
 
Merci, Marthe, de nous garder dans ton cœur. Nous te 
gardons tendrement dans les nôtres. R  

À bien y penser… 
 
« Je ne savais pas que c’était impossible. Alors, je l’ai fait. »  Auteur inconnu 
N’est-ce pas ce que font les bénévoles ? Ce que les gouvernants ne peuvent faire, ils le font, eux. Parce qu’ils ne 
savent pas que c’est impossible.  

Vie communautaire 

Merveilleuse rencontre 
Marcel Langlois 

 

Bénévoles au travail :  
Pauline Leroux, Carole Lapointe, Clermont Rousseau, 

Lise Roy et Louise Rousseau 

Marthe Bolduc 
Les deux photos : Marcel Langlois 
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Monique Théoret 

Agir pour l’environnement 

J e me sens souvent dépassée par 
les problématiques environne-

mentales. La tentation de baisser les 
bras n’est jamais bien loin. Toute-
fois, mes convictions et l’enthou-
siasme des gens que je côtoie me 
redonnent confiance au pouvoir que 
nous possédons tous.  
 
Si vous avez lu le dernier article de 
cette chronique, Ces boues… inquié-
tudes et questions, cette lecture vous 
a peut-être laissé un goût amer. J’y 
creusais le sujet des biosolides, ces 
résidus issus du traitement des eaux 
municipales. Ces matières représen-
tent un réel danger, car elles contien-
nent des contaminants dits éternels, 
les PFAS (composés perfluorés). 
Les pratiques d’épandage agricole 
des biosolides multiplient les risques 
de contamination des sols et des 
nappes phréatiques.  
 

La réglementation au Québec 
 
Au Québec, la réglementation con-
cernant la gestion de ces matières est 
mal encadrée. De plus, depuis 
l’interdiction de l’utilisation des bio-
solides dans l’état du Maine, la com-
pagnie Englobe les importe chez 
nous. Elle opère sur un terrain ap-
partenant à Valoris dans la munici-
palité de Bury. Englobe rassure les 
citoyens : elle ne fait aucun épan-
dage, elle composte. Cependant, ce 
processus n’élimine pas les PFAS.  
 

Les PFAS dans l’eau potable 
 
Depuis quelques mois, les PFAS 
font souvent la manchette. Un nou-
veau reportage de l’émission En-
quête a été diffusé : L’eau... source 
d’inquiétude. On y apprend que les 
concentrations en PFAS dans les 
eaux de deux municipalités québé-
coises sont élevées. Des chercheurs 

de l’Université de Montréal ont testé 
l’eau de 376 municipalités au  
Québec. Plus de 99 % des échantil-
lons contenaient des PFAS. Les 
deux villes au niveau critique sont 
Val-d’Or et Saint-Donat. La source 
d’eau potable de Saint-Donat est 
contaminée. Même si la santé pu-
blique dit que cela n’a rien d’inquié-
tant, la municipalité changera de 
source, par prudence. 
 
Le 7 février dernier, Santé Canada 
proposait un seuil de PFAS de 
30 nanogrammes par litre d’eau 
(30 ng/l). Il est aussi conseillé d’uti-
liser un filtre à eau; certains seraient 
certifiés contre les PFAS. 
 
Le 11 février 2023, Santé Canada 
lançait une consultation publique : 
Objectif proposé pour la qualité de 
l’eau potable au Canada pour les 
PFAS. 
 

Contamination par les PFAS 
 
Nous utilisons trop de PFAS, ils sont 
partout. Ils tirent leur origine d’une 
famille d’environ 4 000 substances 
chimiques synthétiques employées 
depuis les années 1940. Nous y 
sommes exposés par différentes 
sources. L’alimentation en est la 
principale, suivie par l’eau potable 
embouteillée et par les poussières 
dans l’air intérieur des maisons.  
 
Voici une liste de produits contenant 
des PFAS :  
- Mousses d’extinction d’incendies ; 
- Accessoires antiadhésifs ; 
- Certains emballages alimentaires ; 
- Imperméabilisants et antitaches 
pour tissus ; 
- Produits cosmétiques et de soins 
personnels ; 
- Cires, vernis, peintures, etc. 
 

Consultez PFASCentral.org pour 
une liste plus complète. 

Pour limiter notre exposition, le 
gouvernement fédéral a adopté un 
règlement concernant la fabrication, 
l’utilisation, la vente et l’importation 
de certains PFAS et produits qui en 
contiennent. La façon la plus sécuri-
taire de se soustraire à l’exposition 
aux PFAS est de faire des choix, 
individuellement.  
 
Présentement, il n’y a pas de normes 
concernant la présence de PFAS 
dans l’eau potable distribuée au 
Québec. L’analyse de ces contami-
nants n’est pas obligatoire. L’objec-
tif d’être sous les 30 ng/l n’a pas de 
portée réglementaire, il est provi-
soire. 
 
Les PFAS présents dans l’environ-
nement proviennent tous d’activités 
humaines : 
- L’utilisation et l’usure d’objets 
rejettent des contaminants par nos 
eaux usées et nos déchets ; 
- La gestion des eaux usées ne per-
met pas de retirer tous les PFAS des 
eaux traitées et boues rejetées ; 
- Le lixiviat, liquide résiduel s’écou-
lant des sites d’enfouissement, 
même traité, contient des PFAS ; 
- Les mousses extinctrices utilisées 
lors des exercices de combat des 
incendies. 
 
La contamination dans la région 

 
Vous restez perplexes ? Quels gestes 
pouvons-nous poser pour faire une 
différence ? Voici un bref portrait de 
la situation chez nous.  
 
D’abord, je suis allée rencontrer    
M. Gaétan Perron, directeur général 
du canton de Lingwick par intérim. 
Il m’a dit qu’il n’a jamais été mis au 
courant d’aucun épandage agricole 
 

La nature de notre canton 

Suite à la page 20 
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de boues municipales sur le terri-
toire. C’est sûrement sans tenir 
compte des boues industrielles des 
papetières épandues par Domtar. 
Cette compagnie possède 55 % du 
territoire de la municipalité et épand 
ces boues pour faire croître ses plan-
tations de peupliers hybrides.  
 

Finalement, M. Perron m’a dirigée 
vers la MRC du Haut-Saint-François 
pour plus de renseignements. J’ai 
donc écrit à M. Julien Pagé, coor-
donnateur en environnement à la 
MRC. Voici son avis:  
 
« Je n’ai pas d’information précise à 
vous transmettre puisque ce dossier 
relève plus de la compétence indivi-
duelle des municipalités et souvent, 
dans le cas de terrain, d’entreprise 
privée ; nous n’avons pas d’informa-
tion claire de ça. À ce moment, cela 
va plus aller au niveau provincial qui 
fait le suivi du respect des normes 
environnementales. Vous pouvez 
toujours contacter les municipalités 
plus spécifiquement ou des entre-
prises qui œuvrent dans le milieu 
comme Englobe qui a un site sur les 
terrains de Valoris, à Bury. Si vous 
vous intéressez aux terres agricoles, 
vous pouvez essayer avec l’UPA. » 
 
J’ai aussi contacté Valoris. M. Louis 
Longchamps, directeur des commu-
nications, des relations gouverne-
mentales et avec la communauté  
m’a écrit ceci : 
 
« Valoris ne traite pas de boues 
municipales. C’est la compagnie 
Englobe qui fait ce genre de traite-
ment. Englobe, une compagnie  
privée, est installée sur un site qui 
appartient à Valoris et fait des 
affaires avec d’autres partenaires qui 
n’ont rien à voir avec nous. Pour ce 
qui est d’enfouir des boues munici-
pales, c’est très rare. Ce serait pour 
dépanner un partenaire municipal. » 
 
Mea-culpa, je n’ai pas personnelle-
ment rejoint la compagnie Englobe. 
Toutefois, on peut connaître sa  
vision de l’utilisation des boues dans 
les deux reportages cités dans mon 

article Ces boues… inquiétudes et 
questions. 
 
Aussi, si vous ne l’avez pas lu, voici 
le lien vers l’article publié par  
Olivier L. La Haye, Du fumier  
humain utilisé comme fertilisant, 
paru dans Le Haut-Saint-François 
du 4 janvier 2023 :  
http:journalhautsaintfrancois.com/20
22/12/19/des-egouts-americains-
jusque-dans-nos-champs-agricoles-
du-fumier-humain-utilise-comme-
fertilisant/ 
 

Enfin, des actions concrètes 
 

Connaissez-vous la réaction de la 
municipalité de Bury face à ces  
menaces environnementales ? On a 
adopté à l’unanimité, lors du conseil 
municipal de février, une résolution 
visant à resserrer l’encadrement des 
matières fertilisantes résiduelles 
(MRF) et stoppant l’épandage de 
celles-ci sur les terres agricoles du 
Québec. M. Denis Savage, maire de 
Bury, mentionne : « À Bury, on 
demande un moratoire jusqu’à ce 
qu’une réglementation soit émise. » 
C’est une bonne manière d’appliquer 
le principe de précaution, tout en 
mettant de la pression pour que les 
deux paliers de gouvernement agis-
sent en réglementant. J’en ai été 
mise au courant dans cet article 
d’Olivier L. La Haye, paru dans Le 
Haut-Saint-François du 1er mars 
2023, Bury adopte la résolution à 
l’unanimité.  
 

Et ici, à Lingwick ? 
 

Les citoyens de Lingwick se lève-
ront-ils pour demander un moratoire 
comme à Bury ? Bien sûr, ce n’est 
pas la seule problématique sur 
laquelle nous pourrions collective-
ment agir. 
 
J’ai discuté avec une agricultrice 
d’ici. Elle aimerait qu’une collecte 
des plastiques agricoles ait lieu 
comme à Cookshire-Eaton. Cette 
municipalité a lancé son projet pilote 
en 2021. Ici, c’est le statu quo. Pour-

tant, la cible est de détourner autant 
de matière possible du site 
d’enfouissement.  
 
Est-ce que notre municipalité est 
prête à démarrer des projets qui 
feront une différence dans la gestion 
des matières résiduelles ? Peut-elle 
faire un suivi sur une résolution 
adoptée en 2022 et qui n’est pas 
encore réalisée ? Une vingtaine de 
résidences ont fait, l’an dernier, une 
demande pour obtenir un bac en bois 
pour composter. Le coût des bacs 
sera partiellement financé par la 
municipalité.  
 
Je peux vous confirmer que les 
membres du comité consultatif en 
environnement sont activement à la 
recherche de bénévoles et d’une  
entreprise fournissant du bois 
déclassé à rabais pour que ces 
citoyens puissent avoir accès à ces 
bacs. 
 

Initiatives citoyennes 
 

Les initiatives citoyennes visant à 
diminuer notre impact sur l’environ-
nement sont appuyées par le Jour de 
la Terre. Il a été célébré une pre-
mière fois le 22 avril 1970. Aujour-
d’hui, plus d’un milliard de per-
sonnes dans 193 pays posent des 
actions dans le cadre des célébra-
tions de cette journée qui devrait 
avoir lieu 365 jours par année. C’est 
le mouvement participatif en envi-
ronnement le plus important de la 
planète. 
 
Joignez-vous à une initiative ci-
toyenne le 22 avril ou tout autre jour 
de l’année et faites la différence. 
Dites-nous ce qui compte pour vous 
et quels changements seraient les 
plus positifs. Je me ferai un plaisir 
de communiquer vos idées. R  

Agir pour l’environnement, suite de la page 19 

Logo créé par 
Chaimae Khouldi 
pour le t-shirt du 
Jour de la terre 
2023 

http://journalhautsaintfrancois.com/2022/12/19/des-egouts-americains-jusque-dans-nos-champs-agricoles-du-fumier-humain-utilise-comme-fertilisant/
http://journalhautsaintfrancois.com/2022/12/19/des-egouts-americains-jusque-dans-nos-champs-agricoles-du-fumier-humain-utilise-comme-fertilisant/
http://journalhautsaintfrancois.com/2022/12/19/des-egouts-americains-jusque-dans-nos-champs-agricoles-du-fumier-humain-utilise-comme-fertilisant/
http://journalhautsaintfrancois.com/2022/12/19/des-egouts-americains-jusque-dans-nos-champs-agricoles-du-fumier-humain-utilise-comme-fertilisant/
http://journalhautsaintfrancois.com/2022/12/19/des-egouts-americains-jusque-dans-nos-champs-agricoles-du-fumier-humain-utilise-comme-fertilisant/
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L’Île du serment 
Jean-Louis Grenier 

Lingwick apparaît dans un roman 
policier best-seller. 
 

L ’Île du serment est un roman 
policier écrit par l’auteur 

écossais populaire Peter May. 
 

L’histoire débute par un policier de 
la Sûreté du Québec à Montréal qui 
est envoyé aux Îles-de-la-Madeleine 
pour enquêter sur le meurtre d’un 
résident de l’île du Serment, qui est 
une des îles.  
 

Éventuellement, son enquête 
l’amène jusqu’à Lingwick. Par 
coïncidence, il est familier avec 
notre région, car dans sa jeunesse,  
il venait passer ses étés chez sa 
grand-mère à Scotstown. 
 

Dans son enquête, il visite le cime-
tière à Gould, qu’il considère 

comme bien tenu et il a même une 
conversation avec le propriétaire de 
l’auberge de Gould. Ensuite, à  
Bury, il découvre des indices impor-
tants pour résoudre le crime. 
 

C’est une histoire plutôt longue et 
convolutée avec des personnages 
singuliers. C’est aussi un mini-guide 
de voyage des Îles-de-la-Madeleine 
et ce roman jette aussi un coup 
d’œil sur Lingwick. 
 
Ce roman a été un best-seller en 
Grande-Bretagne. 
 
La version française de ce livre, 
L’Île du serment et une version 
anglaise, Entry Island, sont 
disponibles chez Biblio Estrie.  
Bonne lecture. 

MAY, Peter. L’Île du serment,   
Éditions de Rouergue, 2014-09-03, 
423 pages, traduit en français par 
Jean-René Dastugue. R  

Le coin lecture 

Un grand rassemblement festif et  
familial pour le Jour de la Terre !  

 

Programmation 
 

14 h 00 : Rassemblement au Parc Victoria (600, rue du 
      Cégep, Sherbrooke, coin rue Terrill) 
 

14 h 30 : Marche symbolique vers le pont Saint-François 
               (rue Terrill) 
 

14 h 45 : Rassemblement au pont Saint-François 
  

Activités, kiosques, animations et ateliers 
 

Kiosques d’information sur les organismes et les enjeux de justice 
      climatique/environnementale  
Zone créative pour exprimer des revendications et pistes de 
      changements 
Activité de confection de bannières et drop de bannières 
      sur le pont 
Et beaucoup plus… 
 

16 h 30 : Fin des activités officielles sur le pont 
 

17 h 00 : Projection du documentaire Une fois que tu sais  
      à la Maison du cinéma (entrée payante) 
 

19 h 00 : Soirée « micro ouvert » dans une salle du 
      centre-ville (détails à venir) 
 

Bienvenue à tous et toutes ! 
 

Une invitation du 
Comité unitaire estrien pour l’environnement (CUEE) 
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Le furet 

Avril 2003 

E n ouverture, nous trouvons un 
poème du poète français 

Arthur Rimbaud, Le dormeur du val, 
qui dépeint la mort d’un jeune 
soldat, vif contraste au milieu de la 
beauté de la nature. Suit l’éditorial 
de monsieur Daniel Pezat, qui inter-
pelle le président des États-Unis face 
à sa décision de faire la guerre au 
terrorisme. Il dit craindre pour sa 
sécurité, celle de sa famille et de ses 
compatriotes. Il déplore le manque 
de mémoire du dirigeant face aux 
conflits précédents, tels que la 
guerre au Viêt Nam. Il lui propose 
plutôt de désarmer les soldats et de 
les entraîner « pour éradiquer la faim 
et la maladie de la planète ! Le terro-
risme disparaîtrait de lui-même. » 
  
Au sujet de l’assemblée générale du 
Reflet, pour l’exercice 2002-2003, 
monsieur Pezat nous informe que 
cent soixante-quinze copies du jour-
nal ont été distribuées et qu’il y a eu 
neuf parutions du journal. Du maté-
riel informatique a été acheté grâce à 
des subventions gouvernementales. 
Il souligne que le Reflet est passé à 
la couleur et qu’il est le premier de 
sa catégorie (moins de 3 000 exem-
plaires) à le faire. Il rappelle la  
nature communautaire du journal et 
invite tout le monde à y participer. 
  
Sous Patrimoine, madame Céline 
Gagné signe Urgence au pont. En 
effet, le pont couvert McVetty-
McKerry, qui est le plus long des 
Cantons-de-l’Est (62,81 m), souffre 
de désordres structuraux qui nécessi-
tent des réparations. Des subven-
tions ont été demandées au ministère 
de la Culture et des Communica-
tions. Depuis, l’état du pilier central 
s’est détérioré et il faut agir  
d’urgence. Elle demande l’appui de 
la population pour sensibiliser les 
politiciens à cette cause. Ce pont est 
un élément touristique majeur pour 
la communauté.  

Dans Souvenir historique, le prêtre 
Rosaire Bisson se rappelle Le petit 
pont suspendu, qu’il avait visité en 
1964. Ce pont piétonnier, qui sur-
vole la rivière au Saumon, a été 
construit pour la première fois en 
1920. Il voulait permettre aux 
enfants des Pointes de se rendre à 
l’école de l’autre côté de la rive, sur 
le chemin Fontainebleau. En 1925, il 
est brisé par les glaces. Les citoyens 
décident de le reconstruire, mais 
plus haut et plus solide : il « pouvait 
porter six adultes en son centre ».  
« … une merveille géniale et artisa-
nale, unique en son genre. » Ce pont 
a résisté presque cinquante ans, sans 
aucun accident grave. Il a été le lieu 
de bien des amusements d’adoles-
cents et a aussi participé aux fêtes 
religieuses de la paroisse, comme 
celle de Sainte-Anne. Des répara-
tions ont dû être réalisées entre 1945 
et 1952, et on a délaissé son utilisa-
tion avec l’arrivée du transport sco-
laire. En 1972, messieurs Léo-Paul 
Rousseau et Noël Bouffard, proprié-
taires des terrains, y ont mis le feu 
en raison du danger qu’il représen-
tait. « Vive le bon vieux temps où 
les gens se prenaient en main. » 
  
Madame Josée Bolduc, secrétaire-
trésorière de la municipalité, nous 
donne des nouvelles au sujet de 
l’eau potable. « L’Assemblée géné-
rale des Nations Unies a proclamé 
2003 Année internationale de l’eau 
douce. » Elle transmet un portrait de 
la consommation d’eau dans le 
monde, selon une publication du 
gouvernement du Québec. Elle rap-
pelle la sécheresse de l’année précé-
dente à Lingwick et suggère des 
trucs pour économiser l’eau potable. 
  
Une personne non identifiée déplore 
l’incendie de la maison centenaire 
de monsieur Gérald Bridier, située 
sur le chemin Fontainebleau. Le 
couple Albertine et Trefflé Blais y 

avait élevé sa famille. « Nous 
n’avions que de bons souvenirs de 
la côte à Trefflé. » 
  
La chronique La vie au conseil  
municipal, de monsieur Marcel  
Langlois, parle de Candidatures et 
règlements. Entre autres, madame 
Nadia Vigneau et monsieur  
Frédérick Ward deviennent des 
candidats pompiers volontaires et 
devront suivre une formation. On 
apprend que les partis politiques ont 
le droit de placer leurs pancartes 
électorales sur les terrains gouverne-
mentaux et d’organismes publics 
sans demander leur autorisation. 
L’adoption d’un règlement est en 
cours, visant à permettre l’agricul-
ture sans restrictions dans la zone 
F-4, incluant les grands poulaillers et 
les grandes porcheries. Un poste de 
journalier sera offert en lien avec les 
travaux d’entretien extérieurs. Une 
ligne d’accès pour internet sera 
installée au secrétariat de la munici-
palité. 
 
Nos mots, notre âme, par Malois, 
s’intitule Qui est-ce? C’est lui… 
non, rien. Le mot persona signifie:  
masque de théâtre. « C’est ainsi que 
tout a commencé », dit-il. Puis, le 
rôle du comédien, et ensuite, le 
personnage. Finalement, la 
personne, qui désigne un être 
humain. Le mot prend une réelle 
valeur quand il désigne quelqu’un en 
particulier. Malois décline les 
multiples utilisations du mot, qui 
peut aussi ne désigner personne, en 
l’absence d’être humain. 
 
Sous la rubrique Conte de prin-
temps, monsieur Daniel Pezat nous 
propose Madame Cactus. C’est 
l’histoire de la disparition d’un 
homme du village, surnommé  
Cactus, peu apprécié de ses conci-
toyens en raison de son caractère 
revêche. 

Lingwick, il y a vingt ans 
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Avril 2003 

Ce malheureux événement provoque 
un choc, mais permet de faire réali-
ser aux gens du village leur mécon-
naissance de leurs voisins. Car 
madame Cactus est une charmante 
dame qui aimait vraiment son mari. 
 

Les gens ignoraient même qu’ils 
avaient un fille dont ils étaient très 
fiers. 
 
Sous Échos de l’assemblée, madame 
Jacqueline Bouffard remercie les 
membres sortants du conseil d’admi-

nistration du journal Le Reflet:  
mesdames Josée Lapointe et  
Geneviève Lussier. Elle invite les 
gens intéressés à venir se joindre  
au conseil d’administration, car il 
manque deux personnes. R  

 

Assemblée générale annuelle 

Notre assemblée générale annuelle se tiendra le mardi 9 mai à 19 h au centre municipal. 

 

Ordre du jour 
AGA du Marché de la petite école 

Le mardi 9 mai 2023, 19 h, centre municipal de Lingwick 
 

1.    Ouverture de la réunion 
 

2.    Nomination d'un(e) président(e) et d'un(e) secrétaire d'assemblée 
 

3.    Lecture, modification et adoption de l'ordre du jour 
 

4.    Lecture et adoption du procès-verbal de l'AGA du 15 mai 2022 
 

5.    États financiers 2022 et budget pour l’année 2023 (Catherine Ouimet-Lauzon) 
 

6.    Objectifs et orientations 2023 
 

       6.1     Changement de nom usuel et logos 
 

       6.2     Remorque pour l’eau et gestion des matières résiduelles 
 

       6.3     Entretien des kiosques 
 

7.    Fonctionnement et coût pour les producteurs et artisans 
 

8.    P'tit pub du Marché 
 

       8.1     Coordination du Pub 
 

9.    Service de restauration 
 

10.  Élection du CA (4 postes en élection : Danielle Leclerc, Daniel Audet, Suzanne Jutras, Monique Théoret) 
 

11.  Varia 
 

12.   Levée de l'assemblée 

Annonce 
 

Le marché public de Lingwick est à la recherche d’une personne ou d’un organisme à but non lucratif pour assurer la 
coordination du Pub du Marché pour la saison 2023. 
  
Les tâches incluent, sans s’y limiter : 
· Administration et comptabilité 
· Communications et promotion 
· Entretien des lieux et équipements 
· Commandes, inventaires et approvisionnement 
. Accompagnement et formation des bénévoles 
 

Le marché dispose d’un budget de 3 000 $ pour rémunérer ce contrat. Le Pub sera en opération pendant 14 semaines, 
du 9 juin au 8 septembre, de 16 h à 21 h (prolongation possible selon l’affluence). 
  
Merci de transmettre votre candidature par courriel à marchepubliclingwick@gmail.com avant le 30 avril et de 
contacter Caroline au 819 640-5254 pour toute information complémentaire. 

mailto:marchepubliclingwick@gmail.com
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2022, tonnerre le 8 mars. Une température qui varie rapidement apportant un écart de 48 °C entre la nuit la plus  
froide et le jour le plus chaud durant ce mois de mars. 
2023, vers la mi-mars, les outardes et les merles sont venus en éclaireurs et sont repartis. R 

Février 2023 2022 2021 2020 2019 

Pluie 11,6 mm 71,6 mm 1,4 mm 0,4 mm  8,8 mm 

Neige  56,4 cm  86,1 cm  74,6 cm  92,6 cm  105 cm 

Giboulée 4 jours 4 jours 4 jours 2 jours  9 jours 

Poudrerie 6 jours 10 jours 9 jours 13 jours  14 jours 

Brume 3 jours 5 jours — 7 jours  5 jours 

Verglas 17 18 3,25 7,10,19,27 4 

 
T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

13, 15 8 °C 2,12 8 °C 28 7 °C 24 11 °C 5,8  7 °C 

10, 20 5 °C 22,23 7 °C 24  1 °C 25   8 °C 9,15,25  3 °C 

8, 19, 21 4 °C 3,10,11 5 °C 3,5,16,17,
23,28 

-1 °C 23,26   5 °C 4,7,24  1 °C 

 
 
T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

1, 4, 25 -32 °C 6,26 -30 °C 13 -34 °C 15 -34 °C 28 -32 °C 

3 -29 °C 1,16 -27 °C 1,11 -32 °C 21 -33 °C 27 -29 °C 

26 -26 °C 15 -24 °C 18 -30 °C 9 -32 °C 12,20 -27 °C 

Vents violents 3 23 — 27 25,26 

Météo locale 

Observations de Mme météo 
Jacqueline P.-Bouffard 

Mars 2023 2022 2021 2020 2019 

Pluie 19,6 mm 69,2 mm 36,6 mm 80,2 mm  25,8 mm 

Neige 59,2 cm 86,4 cm 26,6 cm 20,6 cm   47 cm 

Giboulée 12 jours 8 jours 3 jours 6 jours 7 jours 

Poudrerie 7 jours 9 jours 7 jours 4 jours   11 jours 

Brume 5 jours 7 jours 2 jours 5 jours  8 jours 

Verglas — Grêlons le 12 — Grêle le 29 — 

 

T° maximale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

12,13,17,29 8 °C 17 18 °C 25 20 °C 9,20,23,26 12 °C 31 13 °C 

22, 27 7 °C 18 13 °C 22  18 °C 10,21 10 °C 14,15,19 11 °C 

23 à 26, 
30, 31 

5 °C 6 11 °C 11,23,24  15 °C 3,28,29   9 °C 16,21,29,30   7 °C 

 

 

T° minimale 

Date T° Date T° Date T° Date T° Date T° 

12 -16 °C 4 -30 °C 16 -28 °C 2 -23 °C 7 -29 °C 

3, 20, 31 -15 °C 1er -27 °C 2 -24 °C 16 -22 °C 1er -28 °C 

4, 11, 22 -12 °C 25 -14 °C 7,8,15 -22 °C 1,8,22,23 -16 °C 2,8 -23 °C 

Vents violents — — 2,29 4 16 

Note : Vents violents signifie toujours: plus de 62 km/h selon l’échelle de Beaufort. 
 

2022, la rivière déborde le 24, les prairies sont inondées et le froid reprend, donc tout devient une patinoire.  
2023, un vrai cocktail, c’est-à-dire, un peu de tout. 



Le Reflet du canton de Lingwick 25    avril - mai 2023 

D epuis 1987, votre journal com-
munautaire Le Reflet vous tient 

au courant, au fil de ses parutions, 
des nouvelles de chez nous. Avec le 
temps, et au hasard des événements, 
des textes nous parviennent de la 
population. Votre journal les a  
toujours publiés. 
 

À l’occasion, il y a eu des plaintes 
concernant les modifications appor-
tées à des compositions. Ces rectifi-
cations répondent toujours à des 
règles reconnues dans l’écriture et 
l’édition journalistiques : bien-
séance, politesse, respect des per-
sonnes, orthographe, longueur des 
textes, etc. 
 

Aujourd’hui, Le Reflet, pour favori-
ser une meilleure compréhension de 
son fonctionnement, publie de nou-
veau sa politique d’information,  
remise à jour le 18 août 2010. Cette 
démarche n’a qu’un but : favoriser 
une libre information dans le respect 
des droits et libertés de chacun. 
 

Au plaisir de vous lire et de vous 
publier. 
 

 La rédaction 
 

 Politique d’information 
du journal communautaire 

Le Reflet du canton de Lingwick 
 

1 — Identité    
  
1.1 Il n’est pas relié à un parti poli-
tique ni à un organisme gouverne-
mental ou religieux. 
 

2 — Contenu et priorités    
 

2.1 Il privilégie la couverture de 
l’actualité locale et régionale. 
 
2.2 Il aborde les sujets nationaux et 
internationaux par le biais de leurs 
répercussions locales. 
 

2.3 Il favorise l’expression des gens 
qui ont peu ou pas accès aux médias 
traditionnels. 
 

2.4 Il est un lieu d’apprentissage et 
de formation ; c’est un médium  
ouvert aux apports de la collectivité. 
 

2.5 Il analyse la réalité en fonction 
des intérêts et de l’amélioration de la 
qualité de vie de la population 
locale. 
 

2.6 Il fait la promotion des initia-
tives du milieu. 
 

2.7 Il contribue au développement 
culturel, économique et social du 
milieu et est un outil de promotion 
et de développement. 
 

2.8 Il se réserve le droit de refuser, 
de reporter la publication d’un  
article, d’abréger et de corriger tout 
texte qui ne respecte pas les critères 
d’intérêt collectif, de la tombée ou 
du volume du journal. 
 

2.9 Les textes, une fois déposés au 
journal, deviennent la propriété du 
journal. 
 

3 — Contenu et rubriques 
 

3.1 Les textes doivent être signés. 
Les opinions émises ne doivent 
cependant pas attenter à la réputa-
tion de quiconque. 
 

3.2 Dans tous les textes publiés, 
pour en faciliter la lecture, le mascu-
lin sera généralement employé. 
 

3.3 Il se réserve le droit de refuser 
les articles ou publicités de nature 
sexiste, raciste, militariste ou tendant 
à manquer de respect envers les 
lecteurs du journal. 
 

3.4 Les articles provenant de 
groupes seront identifiés par le nom 
de l’auteur et le nom du groupe. 
 

3.5 Les rubriques seront présentées 
en fonction de leur genre : actualité, 
reportage, chronique, commentaire, 
billet, tribune libre, communiqué, 
dossier, etc. 
 

3.6 Il se réserve le droit de publier 
les communiqués en fonction de 

l’intérêt collectif de l’article pour le 
public cible et de l’espace dispo-
nible. La priorité est accordée aux 
organismes membres du journal 
communautaire. 
 

3.7 Il publiera dans une rubrique 
spéciale les différentes activités du 
milieu. 
 

3.8 Les textes d’opinion envoyés au 
journal doivent être signés ; 
l’adresse et le numéro de téléphone 
sont requis pour les dossiers du jour-
nal seulement. Le journal se réserve 
le droit d’abréger les textes trop 
longs et de ne pas publier les lettres 
portant atteinte aux droits et libertés 
des individus et des collectivités. 
 

4 — Éthique publicitaire 
 

4.1 La publicité devra laisser  
préséance à l’information, en parti-
culier dans les premières pages du 
journal. R  

 
du canton de Lingwick 

Nouvelles du Reflet  

Retour sur notre politique d’information 
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L’utilisation des photographies 
dans les médias, qu’ils soient télé-
visuels ou écrits, est soumise 
depuis quelques années à une 
réglementation. Les droits 
d’auteurs et de propriété ont 
plusieurs fois conduit à des 
poursuites. Les journaux commu-
nautaires n’échappent pas à cette 
situation.  
 
Aussi, Le Reflet, votre journal 
communautaire, à l’instar d’autres 
médias communautaires, s’est doté 
d’une politique d’utilisation des 
photos. Elle protège l’auteur des 
photos tout comme l’utilisateur. 
  
1— Le journal Le Reflet, en publiant 
une photo, s’engage à respecter les 
droits d’auteur en indiquant claire-
ment le crédit photo.  
  
2— Le journal Le Reflet s’engage 
à ne pas utiliser les photogra-
phies à d’autres fins que de les 
publier dans le journal papier  
et/ou sur le site Web du journal. 
                                                 

3— Le Reflet se réserve le droit 
de refuser les photographies qui 
font la promotion du sexisme, du 
racisme, de la violence ou tendent 
à manquer de respect envers les 
lecteurs du journal. 
  
4— Le photographe ou le collabora-
teur qui envoie des photographies au 
journal garantit qu’il est l’auteur 
exclusif de la photo et qu’il détient 
l’ensemble des droits et autorisa-
tions nécessaires à son utilisation et 
à sa publication. 
  
5— Par l’envoi d’une photographie 
dont il est l’auteur, ce dernier donne 
au journal l’autorisation d’utiliser 
celle-ci et cela sans limites de temps 
sur tout support papier ou sur 
internet. 
  
6— Cette autorisation d’utilisation 
comprend le droit de diffuser et de 
conserver sans limitation de temps 
la photo, que ce soit sur support 
papier ou électronique. 
                                                     

7— L’auteur de la photo garantit au 
journal la jouissance paisible des 
droits d’utiliser et/ou de publier.  
  
8— L’auteur de la photo garantit 
qu’en participant, il ne se livre à 
aucune activité illégale.  
  
9— L’auteur de la photographie 
renonce à réclamer une quel-
conque rémunération ou avantage 
financier pour l’utilisation et la 
publication de ses images dans le 
journal ou sur le site Web du 
journal. 
  
Adopté par le conseil d’administra-
tion, le 18 mars 2015. R  
  

Note : Le masculin générique 
est utilisé afin de faciliter la 
lecture. 

 
du canton de Lingwick 

Retour sur notre politique  
d’utilisation des photographies 

Nouvelles du Reflet  

 

Bénévoler nous unit les uns aux autres, dans une vision 
commune de partage où chaque action fait briller 
davantage la suivante. 
 
Prendre part à l’action bénévole, c’est rejoindre un 
mouvement festif où il fait bon donner et recevoir, peu 
importe la taille et la nature de sa contribution. Quand il 
est question de coeur, il n’existe pas de petits gestes. 
 
Nous pouvons tous et toutes contribuer à notre façon, 
pour ainsi bénévoler à l’unisson. 

Bonne semaine de l’action bénévole! 

Volunteering unites us in a common vision of 
participating where each action makes the next one 
shine brighter.  
 
To be a part of volunteerism is to join a festive 
movement where it feels good to give and receive, no 
matter the extent or nature of your contribution. When 
it comes to the heart, there are no small gestures. 
 
We can all contribute in our own way, and yet 
volunteer in unison.  
 

Good volunteer week! 



Le Reflet du canton de Lingwick 27    avril - mai 2023 

Le furet 

Mai 2003 

M onsieur Marcel Langlois 
ouvre ce numéro par un  

dossier intitulé « Mon ami, agresseur 
violent». Il affirme que de tous les 
temps, les êtres humains ont guer-
royé, par nécessité, par convoitise ou 
par besoin de dominer. Il compare 
les armes anciennes à celles d’au-
jourd’hui, beaucoup plus dévasta-
trices. Il cite de nombreuses guerres 
passées et les intentions prononcées 
par de nombreux pays de ne plus 
jamais en arriver là. Il déplore que 
les États-Unis aient déclenché les 
bombardements sur Bagdad le 
20 mars dernier, et ce, sans l’appro-
bation de l’ONU (Organisation des 
Nations Unies). Ils « minent ainsi la 
crédibilité de l’ONU et son pouvoir 
d’influencer les pays dans la re-
cherche de la paix ». Il nomme une 
litanie d’agressions armées perpé-
trées par ce pays et termine ainsi son 
article : « Ami des États-Unis ? Oui. 
Complice de leur tradition d’agres-
sion violente ? Non. Refus ! » 
  
Madame Ghislaine Pezat et mon-
sieur Marcel Langlois nous dressent 
un portrait exhaustif du dernier con-
grès de l’AMECQ (Association des 
médias écrits communautaires du 
Québec) qui se déroulait à Shawini-
gan fin avril. Le journal Le Reflet 
n’a pas gagné de prix cette année, 
mais ce congrès a été riche en infor-
mations utiles de toutes sortes en 
lien avec la présentation du journal, 
la qualité des images publiées et sur 
le travail d’équipe.  
  
Madame Céline Gagné relate la  
remise du prix Hommage sous le 
titre Passion de l’histoire. Le pre-
mier prix d’excellence provincial 
Agricotours, dans la catégorie Réali-
sation, volet hébergement, a été  
décerné à La Ruée vers Gould, pro-
priété de messieurs Daniel Audet et 
Jacques Cloutier. Madame Gagné 

souligne leur passion remarquable 
ainsi que leur implication sociale qui 
ont des retombées favorables sur 
tout le canton. «Les propriétaires 
peuvent être très fiers de la recon-
naissance de l’excellence de leur 
entreprise.» 
  
Madame Ghislaine Pezat, dans Gens 
de mémoire, dévoile le logo officiel 
du 150e anniversaire du canton de 
Lingwick, créé par madame Gene-
viève Lussier. La fleur de chardon 
trône au centre du logo, soulignée 
par une représentation de notre pont 
couvert, sous lequel a été dessinée 
une fleur de lys inversée. Le chardon 
est entouré de part et d’autre des 
deux clochers (Gould et Sainte-
Marguerite), faisant référence au 
thème, Deux clochers, une même 
fierté, suggéré par madame Manon 
Bolduc. Madame Lussier explique 
qu’elle voulait représenter la frater-
nité entre le peuple écossais, fonda-
teur de Lingwick, et les Canadiens 
français venus s’y établir par la 
suite.  
  
Dans La vie au conseil municipal, 
monsieur Marcel Langlois nous ren-
seigne au sujet de l’adoption de deux 
règlements, un portant sur les déro-
gations mineures, l’autre sur un pro-
jet de zonage qui ne fait pas l’affaire 
de tous. Il permettrait l’agriculture 
sans aucune restriction, même pour 
les poulaillers et les porcheries. Le 
dossier est confié au comité consul-
tatif en urbanisme. Par ailleurs, une 
motion est déposée concernant la 
possibilité de réglementer la cons-
truction des installations septiques. 
Aussi, on attend un devis pour les 
travaux de réparation du pilier du 
pont couvert. Une autorisation devra 
être demandée au ministère de l’En-
vironnement pour dévier le lit de la 
rivière au moment des travaux. 
  

Monsieur Rhéo Bureau signe Opi-
nion du lecteur : Limousine ou char-
rette. Il se questionne sur le régime 
minceur que veut nous imposer le 
nouveau gouvernement de monsieur 
Jean Charest. «… verrons-nous 
substituer les trente-six rutilantes 
limousines par vingt-cinq modestes, 
mais fidèles charrettes… ? » Il sou-
ligne les coûts astronomiques de la 
« machine administrative comme 
son impuissance à répondre aux be-
soins essentiels de notre société ». 
Il dit que ce gouvernement a quatre 
ans pour nous prouver ses capacités. 
  
Monsieur Bernard Gaouette invite la 
population à assister au dévoilement 
du monument en l’honneur du 
soixante-dixième anniversaire du 
sacre de Joseph Cyprien Bon-
homme, oblat de Marie-Immaculée, 
né à Saint-Camille de Wotton, le 
29 janvier 1889. Un rassemblement 
aura lieu le 24 août à Saint-Camille. 
 

Le journaliste Marcel Langlois nous 
présente son entrevue avec monsieur 
Rock Martel, directeur général de la 
société coopérative agricole de 
Weedon. Sous le titre Coop : expan-
sion et diversification, monsieur 
Langlois nous apprend que le projet 
de station-service avec dépanneur a 
été endossé par les membres lors 
d’une assemblée spéciale. Le nou-
veau commerce ouvrira ses portes à 
l’automne. 
 

La chronique Nos mots, notre âme, 
par Malois, s’intitule Viens, mon 
petit chat. Chat vient du mot latin 
catus. Malois nous expose ses diffé-
rentes utilisations et expressions en 
comparant la vie des félins à celle 
des politiciens. « ne pas réveiller le 
chat qui dort », « jouer au chat et à 
la souris », « la nuit, tous les chats 
sont gris », « chat échaudé craint 
l’eau froide ». 

Lingwick, il y a vingt ans 

Suite à la page 28 
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Diane Tétreault 

Mieux vaut en rire 

J e m’inspire de l’actualité pour 
vous faire sourire car le rire, c’est 

la santé. Voici donc ma nouvelle 
mouture. 
 

Tentant de freiner l’inflation, les 
banques centrales se sont engagées 
dans un sprint de hausse de taux 
d’intérêts. Pour faire face à l’infla-
tion galopante, rien de mieux que la 
course aux aubaines. 
 

Un nouveau type d’inflation fait son 
apparition  : l’inflation verte. Celle-
ci est provoquée entre autres par la 
transition énergétique qui, elle,  
entraînera une forte demande de 
nouveaux matériaux et de nouveaux 
produits. La demande sera plus forte 
que l’offre et on le constate déjà 
avec les véhicules électriques. 
Combiné au coût de production et 

d’extraction des nouveaux maté-
riaux, cela créera l’inflation verte. 
Soyez sans crainte, cette inflation 
sera écologique puisqu’elle sera 
durable. 
 

Les Américains ont fait exploser le 
fameux ballon chinois, prétendant 
qu’il s’agissait d’un ballon-espion. 
Le gouvernement chinois jurait  
plutôt qu’il s’agissait d’un appareil 
civil destiné aux recherches sur le 
climat. S’il n’y a pas trop d’ingé-
rence, la vérité sur les fonctions 
réelles de ce ballon éclatera sûre-
ment un jour.  
 

Quoiqu’il en soit, le climat, déjà  
tendu entre les deux puissances, a  
refroidi et ainsi fondent les espoirs 
d’une amitié prochaine. SAAQclic 
pas très fort entre les deux. TikTok, 
l’heure avance et ce qui a le plus de 

chance de se réchauffer demeure la 
planète. 
  
Pendant que les Américains surveil-
lent les cieux avec des radars de la 
génération œil de lynx, l’ensemble 
des chars Léopard de la planète se 
déplace furtivement vers l’Ukraine. 
L’hiver québécois 2022-2023 aura 
été le plus chaud depuis 2001. La 
rigueur des hivers québécois s’est 
transportée chez nos voisins du Sud 
qui ont été paralysés par plusieurs 
tempêtes majeures. À croire que 
dame Nature a perdu le nord. 
 

Fred, la marmotte de Val-d’Espoir, 
qui prédisait à quel moment arrive-
rait le printemps, est morte. Alors, 
on ne sait pas quand arrivera le véri-
table printemps, mais ne perdons pas 
espoir. R  

Humour 

Mai 2003, suite de la page 27 

Il termine en disant que l’on devrait 
exiger des élus qu’ils appellent un  
chat un chat. 
 
À la rubrique Patrimoine, madame 
Ghislaine Pezat nous parle de la 
campagne de sensibilisation, de pro-
tection et de mise en valeur du patri-
moine bâti et paysager de la MRC 
(municipalité régionale de comté) du 

Haut-Saint-François. On apprend 
qu’un comité du patrimoine paysa-
ger estrien a été créé en 2001 et qu’il 
n’existe pas de lois pour protéger le 
paysage. Les municipalités et les 
citoyens jouent le rôle de chien de 
garde quant à la qualité des paysages 
de leur environnement. Les comités 
consultatifs d’urbanismes ont vu le 
jour dans cette perspective. 

Lingwick a fait une demande au pro-
gramme Renouveau urbain et villa-
geois, qui a été acceptée. Un inven-
taire du patrimoine bâti a débuté en 
avril 2003 et une concertation sur les 
paysages a eu lieu avec tous les  
partenaires. « Les individus, orga-
nismes ou regroupements sont invi-
tés à envoyer leurs suggestions au 
centre local de développement. » R  
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Impôts pour les particuliers 
 

Réjean Rousseau 
 

Rapide, efficace et confidentiel. 
Cueillette et livraison à domicile. 
 

      819 345-0990 

perousseau@hotmail.com 

 

du canton de Lingwick 

 
Tombées à venir :  

 
5 juin, 

4 septembre, 
6 novembre et 

4 décembre 2023. 
 
 

Parutions à venir :  
 

19 juin, 
18 septembre, 

20 novembre et  
18 décembre 2023. 

 
 

Un abonnement en cadeau ? 
 

Toutes les coordonnées en page 2. 
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